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donné lieu à cettcelrencontre inespérée, et il ne me
reste plus qu'à retourner- à mon hameau, pour
prévenir doua Maiiquita de l'issue tout à fait
inattendue et presque incroyable de mon voyage.,

Le capitaine allait se retirer [n--.que le docteur
le retint du geste.

-Vous ne pouvez me quitter, dit-il, votre pi 6-
sence est indi>pensable pour m'aider à obtenir lai
guérison. Nous écrirons aujour-d'hui à la senora
Bispaîl et nous la plierons de venir elle-même à
Madrid? car il importe que, sur ses indications
exactes, je reconstitue la scène qui s'est passée il
y a seize ans. Vous êtes désormais un frère pour
moi, don Agustin, et il y a pour vous un devoir
à ne pas m'abandonner.

-Je n'ai pas à répliquer, docteur, dit le vieux
soldat. Votre désir cst une consigne. Dès au-
jourd'hui je suis à vos ordres. Vous me rendez
au reste un grand service. puisque vous m'offr-ez
l'occasion de suivi-e de pi-ès la marchie de ce retour
à la vie de notre pauvre Bienvenue!

Une heur-e plus lai-d, la voitur-e avait iramené
le docteur- chez lui avec sa fum me et (on Agustin.

Lorsqu'il fianchîit le pats dec-ap'rte. le domes-
tique lui remit un billet parfumné, Monerey dé-
chi-a vivement l'enveloppe et lut:

"Monsieur le docteui-, mon pèr-e, le duc de
Balboa, est gr-avement malade, je vous scirais i-e-
connai4sante de lui accor-der- vo-, Foins.

" ANA DE BALBOA.

Le docteur- poussa un ci-i de joie:
-Il y a un ]Dieu 1 S'exclama-tii.
Longtemps il gai-da le billet dans sa main.

Ses yeux avaient par moments un éclat sinistre.
Par moments aussi, son fi-ont s'assombr-issait, et
un sourire froid et menaçant s'arrêtait sui- ses
lèvr-es.

Une lutte ter-rible se liv-ait dans son âme.
Tantôt il sentait comme un souffle brûlant em-
braser son coeur, en même temps que des pensées
de vengeance montaient à son cer-veaui. Tantôt
il soupirait profondément, et de sa poiti-ine
s'échappait une exclamation étouffée.

-Non, ce ser-ait infâme!
Ces diver-ses réflexions ne l'abso-bèî-ent, toute-

fois, que pendant quelques minutes. Il s'était
ar-êté, indécis, sut- le seuil de la por-te, ayant la
pauvr-e Angèle au bras. Revenant tout à coup
à lui, il la fit enti-et- dans un salon, l'assit dans
un fauteuil, appr-ocha d'elle une petite table,
sur laquelle se tr-ouvait une corbeille de fleurs, et
prenant place aupr-ès de la malade, il la contem-
pla silencieusement, laissant ruisseler- ses larmes.

Don Agustin se tenait debout devant la che-
minée, le coeur et l'espr-it boulevei-és, et se de
mandant pour-quoi lui, qui n'avait jamais tr-emblé
dans les vingt batailles qu'il avait liviées, fr-is-
sonnait maintenant comme un conscii entendant,
pour la premièr-e fois, le canon.

le docteur- s'était doucement r-appr-oché de sa
femme:

-Angèle, dit-il enfin; Angèle, r-épéta-t-il en
élevant un peu la voix. Se peut-il que lu ne te
souviennes pas de moi ?

Il plongea son r-egard anxieux dans leis pr-u-
nelles mor-nes de la malheur-euse aliénée.

Lentement elle fixa sur- lui ses veux vagues, et
elle eut un sourire pénible.

-1l n'y a ici ni soleil, ni aî-bî-es, ni oiseaux,
dit elle, partons!1

-Nous irons où tu voudi-as, s'exclama-t-il avec
transpor-t, en lui saisissant les deux mains; qu'il
couvii de baisers. Tu sais bien que je n'ition
à te r-efuser. Oh! si lu pouvais me compr-endr-e I
Si tu connaissais tout ce que j'ai souffer-t pendant
notre longue et cruelle sépai-ation 1

Elle par-aissait l'écouter avec attention On
-eùt dit que cette voix qui lui patlait ne lui était
pas inconnue et éveillait un échio dans son âme.

-Parle encor-e., fit-elle, ce que tu dis me fait
du bl6n.

-Mon Dieu 1 s'écria-t-il pi-eeque hor-s de lui,

gamment vêtu était debout pi-ès de la fenêtr-e.
Le docteur- alla au-devant de lui et le salua d'un
léger- signe de tête.

-Je suppose que c'est à mnonsieur le docteur
Moîîeî-ey, que j'ai l'honneur de parler, dit le vi-
siteut- en s'inclinant avec î-eýpect.

Le docteur- fit un geste affi-matif.
-Pe-mettez-moi, monsieui-, continua le jeune

iornîme, de vous demander- si vous avez reçu une
lettr-e de la sonolita Ana de- Balboa

-Je l'ai reçu, rép)ondit fr-oidement Monteî-ey.
-Comme cette lettr-e est r-estée sans r-éponse,

et que l'état du duc de Balboa alar-me sa fillej'ai
ct-upouvoit-pr-endr-e la libeilé de vetnir vous t-ap-
p)eler- la pr-ièr-e de la senot-ita, eni vous exprimant
l'étoninement que lui a causé votre silence.

Ces der-nières pai-oles, quoique pi-ononcées d'un
toin plein de déféî-eiice, semblèî-ent pr-oduir-e une
impî-ossioni d&agî-éable sur le docteur-, qui r-eleva
la tête avec fierté.

-D'aboî-, in ousieul-, dit-il sèchement, je ne
m'appar-tiens l)as;- la médecine n'est pas pour moi,
cm me pout- beaucoup de mes confrèt-es, une pi-o-

fession. Je n'accepte pour- clients que les pauvi-es
quc je ser-s gi-atuitement. Les iriches doivent se
pase de moi, et foi-t heur-eusement je puis me
passer- d'eux.

Le visiteur- lit un mouvement de surptise. Lai
r-éponse du docteur-, bien que cor-recte, le fr-oissait,
pal-ce qu'elle clait i-aide et glaciale. Il eut un
soubi-esaut et fixa un r-egar-d de r-ept-oche tsur son
inter-locuteur-.

-.-Voti-e mniière d'agir-, monsieur-, dit-il avec
fermeté, est si étr-ange, si peu d'accoî-d avec les
usages de vos confirèr-es, que vous aur-iez dû au
moins aver-tir- le public de vot-e -ésolution et la
fait-e counaltî-e pai- la voie des jout-naux.

-Je n'ai pas de leçons à r-ecevoir- à mon âge,
monsieur-, répliqua sévèr-ement le docteur-, et chez
moi encore moins qu'aillour-s. Lor-squ'un riche
vient fr-apper- à ma por-te, je lui fais savoir- ma
volonté et cela doit lui suffit e.

-Vous r-efusez donc de m'accompagaer-.
-Je n'ai pas l'habitude de dit-e oui, lor-sque j'ai

commencé par- dit-e non.
-Je ne puis m'empêcher- de qualifier votre con-

duite d'extî-ao-d inair-e.
-Elle est, monsieur, ce que je veux qu'elle soit

et vous l'appr)técierez comme il vous plair-a.
Le jeune hoinme se recula, encore plus stu-

péfait.
-Cependant, dit-il crn se contenant, l'accueil

singuliet- que vous tue faites, monsieur-, ne con-
coi-de point avec l'éloge que font tous les jout-naux
madi-ilènes de la philanthr-opie du dodteur
Mon teî-ey.

-Il ne m'appar-tient pas d'imposer- silence à la
presse, si elle veut s'occuper- de moi, et peut-êtr-e
ne le fait-elle pas à tort.

-Pe-mettez-moi d'inrisi steî-. monsieur- le docteur-
une jeune fille qui ador-e son' père se livr-e au dé-
sespoit- pal-ce qu'elle le voit souffr-ir-. En retar-
dant vott-e visite, vous l'exposez à tombet- malade
elle- même.

-Je vous ai dit, monsieur-, que je ine suis que
le médecin des pauvres : il m'est impossible de
revenir sur ma décision.

Le visiteut- pâlit. L'attitude incompr-éhensible
du docteur- commençait à l'iî-iteî-. Cependant il
se maîtr-isa encor-e.

-J'ai beau vous écoutei-, monsieur-, dit-il, je ne
puis me figur-er que vous me par-lez en médecin.

Montcî-ey haussa les épaulee.
Le jeune homme- sentit un fiisson cour-it- dans

s, s veines. Un ti-emblement net-veux agitait sa
main. Il se demandait s'il devait pr-endr-e le
langage et l'ait- du docteur pour une insulte.

S'il n'avait pas eu affaire à un vieillar-d, à un
homme dont la haute renommée i-emplissait toute
l'Espagne, il aur-ait peut-être riposté par- un geste
de mépris ou de défi;- mais il lui était impossible
d'agir- de la soî-te dans les circonstances où il se
ti-ouvait. FDailleut-m, sa principale préoccupation

-Je vois, monsieur) dit-il, que je ne puis vous
persuader- de fait-e vott-e devoir, et je me relit-e
avec la certitude que je vais porter laî désolation
dans le cSur- d'une pauvre enfant qui ne vous a
fait aucun mal.

L,3 docteur-ri-caaimpassible.
-Je n'ai donc plus qu'à vous laisset- mon nom,

monsieur.
Le visiteur avait accentué cette der-nièr-e phr-ase

où vibrait son indignation.
Il prit dans son portefeuille une car-te de visite,

la déposa sut- la table, salua et soi-lit.
Loirsqu'il fut par-ti, le docteur i-amassa machi-

nalement la cal-te et lut avec indiffét-ence
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Puis il s'assit et s'abîma dans ses pensées:

mais les der-nièr-es par-oles du visiteur- bout-don-
nèt-ent longtemps dans ses oreilles.

II-FACE À FACE

La voitur-e qui cmpor-tait Genaî-o avec son es-
coi-te avait, en quittant l'hôtel de Balboa, situé
dans la t-ue d'Alcnla, pr-is la direction de la porte
du même nom.

L'ancien for-çat, empi-isonné entr-e deux de ses
gar-diens assis sut- la même banquette que lui,
s'était enveloppé dans le silence. D'un coup d'oeil
il avait compr-is que ceux à qui il avait affaire
avaient une consigne, et ne r-épondraient à aucune
de ses questions.

Il savait au i-este, par- expérience, que lot-squ'on
est sut- le chemin du bagrne, il est plus danger-eux
qu'utile de parler-, etnque toute -convet-sation
échangée avec ceux par- qui l'on est ar-rêté, se
trouve fidèlement r-epr-oduite dans leut- rappor-t et
gi-ossit le dossier- de la pi-évention.

Aussi, à peine revenu de la premièr-e sut-prise
que lut avait causée sa captur-e, avait-il recouvré
tout son sang fr-oid, pout- ne plus former- que le
plan de s'évader dès qu'il on aur-ait l'occasion.

La tentative était, à la vét-ité, pr-esque impos-
sible à réaliser-) cat- il avait les mains liées et il
était sut-veillé de pi-ès; mais il se disait que, pour
un homme comme lui, une chance sur- cent c'était
assez, et il attendait.

Il s'était enfotncé dans la voitur-e et demeurait,
on apparence, impassible; mais ses yeux vigi-
lants ne quittaient pas la glace, dont le store était
levé et ils étudiaient, avec attention, l'itinéraire
qu'on suivait.

Genaî-o n'ignorait pais que la maison de déten-
tion se trouvait à l'intér-ieut- de la ville. Quinze
ou seize ans aupat-avant, il l'avait habitée, avant
d'êtr-e expédié au pr-éside de Ceuta. Aussi fut-il
stupéfait lor-sque la voitur-e atteignit la pot-te
d'Alcala et la dépassa. Oit allait donc le conduire
extr-a mut-os, vet-s le village de Baraja, où il n'y
avait pas de pt-ison.

La vér-ité jaillit tout à coup dans son cet-veau:
il n'était pas au pouvoir- d'agents de la police.

Mais aloi-s son atrrestation était illégale : ces
hommes qui l'emmenaient, qui lui avaient fait
violence, n'étaient que 'des instr-uments du colo-
nel. La situation changeait subitement de face
pour le faussait-e; il pouvait résister- sans courir
le risque d'être accusé de rébellion contt-e l'auto-
iité.

Ces r-éflexions ti-aversaient son espr-t au Mo-
ment ou la voitute, encombrée par d'aut-es véhi-
cules, au sot-tir de la ville, venait de faire halte.

Sa ré-oluliori fut pr-ompte comme l'éclair.
Avant mgrme que ses gar-diens eussent eu le temps
de s'en r-endre compte, il était debout et, avec
une adresse presque inconcevable, ses deux mains
jointes avaient saisi et fait tourner la poignée de
la potière.

Il était déjà sur le mar-chepied lorsqu'un poi-
gnet de fer se iia b'-isquement à son cou et le
rejeta, d'un seul mouvement, à l'intérieut- de la
voitutre.


